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PAS-DE-CALAIS 

H M t t 17 jo ». M déron-
lere k BontotM, La grande fête de 1» ma­
ria* A 11 h. 30, à ta caibédrale Xotre-
DMBt. «s» w w sers cauébrée à riaten-
t*o» dea msraaa D O H I pour ta France. 
8. B x o Vàér Dutoit. évêqo* d'Aria», j 
prononcera «a* aaorutiun 

A 1C h. 30. »u raaraire des ananas, ac 
duroulera la manifestation du souvenir. 

•Onén. à 16 h.. en pr iMMr de» autorité» 
civile», DM rit mes et religieueee, Mfr Dn-
enit béarrra la mer et Isa hnieairi oui ae 
trouveront dans le port 

Ua jeaae aaaaaa» est ta* par sac aac.T* 
à Hersm-Coaptgay 

Un jeune mineur. Rruno Tores, kg* de 
setxe SON et demi, demeura»*, à Hersin-
CoupigoT. KouleTar<l go. qui trarsi»!»it de-
py.m rruinse juur* seulement au fond de la 
an,ne de V ronrne-Niiii i-IHoeonrt. a éié 
tué par trne pierre projeté* par eovte d'un 
coup Je m.ne. 

SOMME 
U a cambrioleur est surpris 

d u s le* att isais de l'asile d'ahéaéa 
de Dury-lex-Ainien» 

Un rnaefs.teur rvui avait pénétré amoa 
Isa atelier» de l'asil? d'aliénée de I iurj-
lex-Amiene. a et* aurpria par ua veilleur 
de trait. L'intention de voler wtait évidente. 
La malfaiteur, Arbert I>ef<>rr*viHe. ^ m e u ­
rent à Amren». SSBBBL en effet, aattatst 
d'une def de sûreté et d'un gmtrtlrn. 

Celui qui croit persuade faci­
lement les autres, mais on doute 
de la foi de celui qui ne cherche 
pas à convaincre. Le commerçant 
qui n'annonce pas fait douter de 
sa marchandise. 

L'épratutut mportivar mmi #e critérium In-
tHwtrmtm.mëa «*> Im vmtmmr a" un lubrifiant. 

Tous eaux qui cherchent 

ad* LES MOYENNES ÉLIVÉES 

mW LE RENDEMENT M A X I M U M 

$W LA SÉCURITÉ MÉCANIQUE 
ajf L'ÉCONOMII Df CONSOMMATION 

apprécieront è sa juste valeur la fort que 

1 5 8 RECORDS DU MONOI a* 

2 2 7 VICTOItlS AUTOS ET MOTOS remportée. 
depuis le> débat da la saison 1934 figurant ou polme-
r»« du tapai NI» Mlant KJIVOCYL graphité et de la 

i:HATi»HI!N 
I C O U R S I M I N É R A L I 1 

Concerts et Soectacles 
La a Jaaraai Sa Baskets » »a faraattt va» 

la •ovalru Sa» aaeetaalas *•> w»t U H M * 
Saaa aea celons»» è titra 4'lnforaiatlo» 

ROUBAIX. — Nas eaaesrts d'été. — 
Voici le programme du concert <nn »er» 
»iéno*é *a Parc Barbie ux aujourd'hui di-
mnn<*e de 1« h. :W a 1« h .10. par r i l a r -
moeie des Anciens soldsta français et 
aeUée: 

Première partie: 1. \«-uc»learKe. allegro 
de concert (T*. Bott ier) ; 2. Ouveronre de 
fi'»— e T e l iRnaamn. aolàatea: M. Css -
aret, rieneboa»; M. Moutard, fiûtiaee, soua-
ettar; 8. S*ér*n»de (Oh.-M. Vidor); 4. L'Ar-
atarieeua (Biaet) . a) Pastoral*, b) Inter-
aasaeo, e) Menuet (aoliate. M. Moutard). 
H) FarannV>H> 

Desaxièm* partie: 1. Marohe Symphoni-
qoe i Fd. Bara t ) ; 2. Werther, fantaisie 
(Masa»net) , tambour solo, M. Léon Flo­
rin; S. Carnaval Ballet iJiile» Maeellier). 
a) V a r i a i burVequ*. b) cVréuad* (p'stoo 
aoti, M. Deevoy) : e) Forteo*. 

WATTRELOS — Aa CleéaM r s x . — 
l<e proarraaame de cette aemaine roit se 
diroader tout d'abord: < Marne >, Alan plein 
de ananas paliiotKrJt» qaji parfoia arra-
ebeaat dea taïaaaa aux epeetateera. a I « 
femme de maa réeea • dont lee Interprète» 
aoet : !*(T Veenon, Roland Toutaua. Ar­
mand Bernard, eta.. est un t a plein d*ia-
térét et dTns—i dan» leqstet laa brialaaeta 
tartsapiatsa oat aaaaad toute» le» reaaonire» 

. TOURCOUMO — Théâtre Maalolpal. — 
Le espsart aa pram «es akéaaMrs. — 
Sonai le paeronafe du Comité locai de «*-
ooura s o x eJhftmetars nêreanite^xx et ta pré-
aidene* dTbonoeur de M. Inxbeta. marre de 
ToureoiasT. une soirée de gala au profit 
des câAanesxra a été donnée samedi eoir, 
su T1>*é,tre Municipal, ateo le coornuea de 
r luiieor» aociétéa et grotapemaat» locaux, 
li r arait rHamn«nie Mua repaie, qui sotat 
ta direction de M L N'irerd. interpréta 
deux oraere» inxportante» de Wagner et de 
Weber. e t ta Société dea Cric%-Riett», son* 
la bax-uette du malcre Durtabueob qui chanta 
le « V o j a i t «eernel • d* Namli*r et une 
balade de Pe<* 

De aon coté, ta Compagnie dramatique 
eoibertjate arait inarnt an programme: 
t Oerdien de Phare a et • Fia d* mois a, 
pièces jouées par lee m t f l m n étémenta 
de ceese aocieté. 

On eut également le paaisir d'entendre 
et d'apotaujdtr M"* Du«x. riotournaliate; 
M'" J. Boseuit, nautntrtre; M»» Fraacine 
l i a n t dans ses <tfrtamatione: M. Paul Fta-
ment. bénor; M. .Tiare Venhootte. dans tas 
nmwe» patoiasotes de J. Watteeuw et M. 
Dues dans ta rérétation d* anesques amrres 
de dsois . 

Le piano d*aoro<np»gn*me<at était tena 
par M"» Ohrtatiane Maaarei. e t pour le» 
mtemaede». an orvheatre avmphoniqaw <h-
rapa par M. Terrier, apporta la note indis-

rlonauntede cette époque encore ai roi»me 
J* la notre et qoà noua semble, aujourd'hui 
si lointaine, ta ut noua avons éwolaié. 

Cette évolution marqne-t-eaV un pro­
grès conatast? C'est rangoissante ques­
tion que pose la grande « o r r a de N. Oo-
aard arec tous ses oaaaaaaal s i minutieu-
<eui(Mit i-boMia et dosée, e t k taaaeOe edle 
laisse à obaque spectateur le soin de ré­
pondre, après l 'aror ému. empoigné, bon-
tatetsd pendant deux heures. 

Kl pour atténuer ta note d'émotion, T r s -
mel vient juste k point, arec « Girouette 
sur les toruas. histoire des paon amusantes. 
surtout quand en* est interprétée avec 
tout 1* talent du grand artiste parisien. 

Rlalte, — . Le Careaire de Michel 
Ferrier a. uue l'on donne cette semaine k 
« Riakto ». est un drame d'un puissant 
intérêt, dont voici le» phases essentielles: 
Dans un monastère, on jeune moine tou­
che les orgues, tandis que, malgré loi. as 
pensée s'envole vers le passé, et Poe se 
trouve snabitement transporté vers ces 
heures lointaines, qui forment le secret de 
celai qui s recheertw ta solitude. Michel 
Ferrie* (tel était alors le nom du moine), 
grand musicien, se trouvant k Rome avee 
aon frère Paul, rencontre, ches un ami de 
son père, une jeune femme, dont les deux 
jeunes gens s'éprennent. Un drame se pro­
duit. Paul accapara les oeuvres musicales 
de aon frère et va épouser ls jeune fém­
ur*, quand ita rencontrent Michel qui va 
entrer au cou-vent. 

11 j a alors une m-ène admtrubte. d'une 
grande beauté, formant le point essentiel 
du film et que nous taiosons dan» le si­
lence, voûtant que les spectateurs en aient 
toute ta primeur: d'autant psus qu* ce 
sont dee srttatee de réelle valeur qui se 
chargent de faire revivre sous les yeux du 
public lss différente» phases de cette his­
toire dramatique. 

La psrtie comique n'u pas été, *U* non 
plus iregiigée et le programme, dans son 
riHivnilse intéremera le pubUc. 

I l l . l t . - Le Kexy. - v La Maison du Mys­
tère >. Tous les Jours permanent s 14 h 

42MM. 

Salle Sainte-Cécile 
«otree 

Télépb. 344 00 
Mâtiné* k S h. 
beaux filma : 

voa.T4l.Olr-: VIRNMOIHft1 • 
AMOUBS DK MAKIS 

Demain : Mat. k • b.. Boires k S h. 16. 

Maison des Tramways «V»?. 
dan» 

R A f H EN BORDÉE 
*J-CM.\^M.M i h i / a d . fou-rtre 

COMÉDIE MUSICALE 
parlée et chantée 

14 JUILLET 

Ce fut donc une belle réunion, au carac­
tère ares artiataqne qui. se même temps 
qu'a*» sstkaflt toute raaaaatauee, permet­
tra da taira du bien parmi ceux qui souf­
frant de ta nxàsere. 

Craa-Tkéttra. — Cette sas» pré­
sents , cette semasse, on tram qui » fait 
beaucoup parler de kii: «Cavalcade» 
C'est, aa effet, un de» pana grands tours de 
fores réanaa» par tas metteurs aa arène 
da aonre époque, non «eoiement par ta eon-
ceetloB hardie, maie surtout pour l*ong -
naî t» d'un scénario que nous nous garde­
rons bien da déta i l s ; cependant, disons 
qu'a s'agS surtout d"ane gigsntesqne fres-
oue, dana ta annale le metteur en acéae a 
atihaé avee une virtuosité sans égale lou­
pas l es l'ssaiiiacee teehnequee du cinéma 
sonore st pariant, pour retracer l s s événe­
ment» lee peu» maroosut» de ce» trente-
trois dernières années: Guerre du Trsns-
raaU mort de ta Reine Victoris. Traveraée 
de ta Massa i par Blériot. Naufrage du 
Trtanrc. Ooerre de 1914, Bosabsidament 
de Londres par les Zeppelins. l'Armiatice. 

rrn peut dsorii c-onstiantion 

Albert PRÊJEAN 
Jean MURAT jouent è 

PRINTANIA, rue Moo?aax, Rx 
L'HOMME A L'HISPANO 

L'AMOUREUSE AVENTURE 
3 grands filma parlés français direct. OU 

R°L£EU RUE LACROIX 
IL FAUT VOIR 

LA VIERGE DU ROCHER 

Grand film émouvant 

rHàlLTUA HAÏTI 7*' ™e JoaaTroy, 76 

v l n £ l T l A PlUrJL HOIBAIX. T. $4S»» 
Mstlnee k 1 bearea. Soirée k 8 heures 

ON A • O L * UN HOMME 
avec Henry OABAT et LlU DAMITA. 

CLUB DE MINUIT 
/ i* *__ D A V B U B SAINT-JOSEPH 

Linema TAA WATTBBLO» 
ANNABELLA. dans 

M A O I C l<*(>rTNDE 
n K I t IIONOBOISE 

et FEMME DE MES KtVIS 
DimaiK he : Mat. 16 b. et Soirée l t h. 90 
Lundi : Matinée 18 h. et Soirée 19 b . 80 
r i N E l f A D E Y , M - Grande-Bae. 814 
L l T I E i R l A a \ £ A Place Chantai - Rx 

M e n a s — LEGENDE 
r \ r \ I C I I O N O B O I S E 

LA CHANSON D'UNE NUIT 
Aujourd'hui : Mat. 18 b. 80. aotrés 90 b. 
Deaaala. lundi: Mat. 1S h. 90. soirée 30 h. 

ifsf| C O L I S E E - D A N C I N G 
de 18 heures k minuit 

AUJOURD'HUI ORANDE TOMBOLA | 
Lots importants, dont 2 appareils 

photographiques. 

LA VIE S P O R T I V E 

I 
COLISEE 

3 heure* 30 — 8 •••pures 
vlAKIl Bhi . l . . T. KKtiartJ Wlllm. 

Vanel . FrançolAve Ro«uiy dJtns I Le GRAND JEU 
1 81PERPRODUCTION 

réalisée par J. Feyder 
l ernandel dans MABL'CHt. Coméa. H 

CASINO DE ROUBAIX 
Mstlnée k 3 h. 9» — Soirée k 8 h. su 

UGRAND JEU 
avec Marie tt*n, Richard tvillm et Bosav 

F E R N A N D E L 
dans MABUCHE VENDREDI PROCHAIN : 

>• kSt)l K» DE CIRE. .'.Im ei. couleurs 
MIO.I ETTE ET SA MEBE. Mon tel. T ou tain 

Matinée k S h. 90 — Soirée k 8 h. 30 

J'ETAIS UNE ESPIONNE 
Histoire vécue de l'héroïne belge 

Martl-i Knocknert 
EVE CHERCHE UN PERE 

( omédie gâte avec (.astmi l>ui>ra\ 
M ^ i J P i P i P i ^ M T O U R C O I N G <gBLBlaeaeaeaB-aM 

AU F R F S N O Y 
Ao Dancing: 2 orchestresI 

Al' t'INKMA : séance permanente " 
d* 15 k 83 heure» 

DEUX QRANDS FILMS 

J'étais une 
Espionne 

Eve cherche un Père I 
Pour les KNFANTS : Jardins. Subie de I 
Mer.- Manège petits chevaux v ivant s | 

CINE JACOBS, Wattrelo, 
LA BELLE DE SAIOON 

Bt'STEB SE MABIF. 

Cinéma de la Justice LY8-LE2-
LANNOY 

Aujourd'hui : Matins» k S b.. Soirée k 8 b. 
LA DAMB DE CHEZ MAXIM"» 

et 4PBES L'AMOI'R 

Téiépr, rki V U D I A H O E 

381 U L I I f l r l A I I O U H A - l . 
Matinée * 3 h. - Soirée k 8 h. 

J'ETAIS D M ESPIONNE 
Histoire vécue de Msrthe Knockarrl 

héroïne belge de Roulera 
EVE CHEBC'IIE UN PERE 

Comédie gale avec Charles Desrhamp* 
DANCING » k II h„ arec Csuinèonèt. 

PONT DES P1ATS 
roURCOlNi. i rélepnone 18 181 

Aujourd'hui matinée k 3 h. Soirée l i t 
Henri uarat et Llly Damlu dans ON A 
VOLE UN HOMME. - Sally Elleera dans 
SABDE-MO' PRkS DE TOI. - Pierre Dac 
dans IL V A ERREUR Les ACTUA> 
LITCS PARLANTES. 

TOUS LES DIMANCHES 
BAL PERMANENT d* 3 h. k 11 h. 

LE CALVAIRE DE 
MICHEL FERRIER 

et Bach dana EN BORDEE 

~CÏJsi ï=^TrHr^^ 
«venu* Ouat.-Dron. Tourcoing (Tel »83 i 
DIMANCHE, k 18 b . 90 et k 90 heures : 

CAVALCADE 
OIBOL'ETTK sur les TOITS, avec Tramai 

CINEMA PALAIS D'tTK. l'g. (Tél. 18.181 
Séances k prix réduit» 

CETTE SEMAINE : 3 films k succès 
llrnry Oarat dans UN REVE BLOND 

MA FEMME. HOMME D'AFFAIRES 

Scala - Ciné • Dancing "u£x 
A L'OCCASION DK LA DUCASBB : 

Dimanche. Lundi et Mardi. BAL 3 orches­
tres Jazz et accordéon. 

Où aller auHMird'hui ? 
Nom donnant a'-afeasana U bais des prm-

cipalet mantftttaiioni iperhvei qui auront 
lieu dam la \»umt* I 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LiUt. — A 10 heuras. ras de rOrpoéon. 
«a.i—talCi géoérale de la Ligue du Nord 

NATATION 

Heuôoix. — A 15 heures 30. rot des 
Champs, championnat da Nord de wnter-

MoTocrcusMC 
Houbaa. — A 9 heures, boulevard Gam-

beata. départ du challenge du docteur 
Cassai. 

QaaaaatOi 
UIU. — A perhr da 11 ha—M. nlace 

Sébeatopol. arrivée» du ralye du Nord 
Touriste 

GYMNAJTIOVE 

Marquette. — A partir de 7 heure», et 
toute 1» journée, concours de l'Union de 
Flandre. 

AVIATION 

' Terrain de Roubaix-Flen (Tir à leeaan). 
Pendant toute la journée. Vas avions ou­

verts ou fermé» sont à la disposition des 
amaleur». soit peur de courte» promenades 
soit nour de» excursions. 

Tw 
Tourcoing. — D e 10 heures 30 à 13 h.. 

rue du Rhin, contxouabon du concouts 
d'été des Carabinier» du Rhxn 

— D e 9 h. » 12 h. et de 14 à 18 heure» 
m e de CYser. 9 9 . au stand du Tir natio­
nal, continuation du trense-resuvierne con­
cours fédéral 

H I P P I S M E 

Crotté-Laroche. — A M heures, à l'hip­
podrome de» Flsndres, réunion. 

» 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DO NORD 
L'Union Sportive Tourquennoise 
bat le Racing-Club de Roubaix 

par 3 bats à 2 
Quelques centaines de personnes aaela-

talent au match qui fut toujours Intéres­
sant et chaudement disputé, surtout de 
l s part ds l'Union qui mit beaucoup de 
cœur k U besogne. 

De chaque coté on essayait de nouveaux 
Joueurs et les dirigeants des dsux clubs 
suivirent svec attention les actions dea... 
acteurs. 

Pour notre part, nous n'attacherons paa 
grande importance au résultat. Non paa 
que nous contestions la victoire de» U»-
tlens qui firent preuve du meilleur cran 
au cours du match : mais 11 nous sembla 
que dans ebaque clan, on s'attacha surtout 
k faire Jouer les nouvelles recrues Nous | 
pouvons bien dire également que c'eat grk-
ce eu brio et k la chance d'Acht, que lea 
Ustlens remportèrent l s victoire et que 
les Raclngmen auraient mérité le match 
nul. surtout en fin de partis. 

En dépit de ls chalsur. répétons-ls. le 
match fut toujours Intéressant s t rapide­
ment disputé. 

En première ml-tempe, le Raclng atta­
qua d'abord. Un centre de Sartorlus fut 
repris par Wllbelm. k coté ; puis l'Union 
attaqua k son tour. Un coup franc prés 
des buts, pour l'Union, fut dégagé et le 
Raclng obtint un corner sans résultat. Un 
autre pour les Tourquennols eut le même 
sort. 

Enfin, a la 33' minute, sur une remise 
en touche. S t e m , l 'svant-csntrs tourquen­
nols. s'empara de la balle et marqua 

A la 80" minute, sur un coup franc. 
Madreyrac. l'avant-centre tourquennols, 
essaya de ta tête et malgré uns réaction 
de Lempoole, égalisa. 

Le» Raclngmen attaquèrent store, avec 
ardeur, mata se heurtèrent k une défense 
intraitable et ce furent, au contraire, lea 
Tourquennols qui marquèrent de nouveau, 
par Druon, sur passa da S tem. 

LA REPRISE 

A la reprise, les Tourquennols attaquè­
rent avec ardeur et S t e m marqua le 9-
but pour son équipe k la quatrième mi­
nute sur centre de Druon. 

L'Union eut le meilleur un long mo­
ment, mais lss Raclngmen as reprirent et 
dominèrent k leur tour, obtenant d'abord 
un corner, puis u n but. But acquis de 
magnifique façon par J. Wllhehn SUT 
centre ds Sartorlus. 

Let Raclngmen accentuèrent alors leur 
pression s t Acht s s mit particulièrement 
en vedette en arrêtant plusieurs shoots 
dangereux. Lss Raclngmen manquèrent 
deux ou trois f ou d'égaliser, mais la mal­
chance s'y mi t s t l s match se termina 
sur l s victoire des Tourquennola 

TENNIS TENNIS 

LA COUPE DAVIS 
• 

La France et l'Australie comptent chacune n e fidtire 
• 

Contre toute attente, Merlin a battu Crawford 
BOUMSUS, iictvamt, s'est indiné devant Mac Grath 

Dès 14 heure», le stade Roland Oarros 
a emplit lentement. 

A 15 heures. Christian Bouaau» st V. B. 
Mac Orath font leur antres. Ds suit», la ba­
taille •"engage. Comme k son habitude, 
Christian Bouaaus est long k as mettre en 
sotlon et les balle» de son adversaire pleu-

Bouesus parait peu 

danger oblige Crav/iord k Jouer k son tour 
et voici le champion du monde qui mal­
mené sévèrement son adversaire qui aga-
l'.ae k 3 Jeux partout puta k 4. Malgrs tous 
ses efforts U ne peut empêcher le Joueu' 
franpwle d'enlever lea dsux Jeux suivants 
et le second set par g Jeux k 4. 

Une longue ovation souligne cet exploit 
d'André Merlin. 

Troiatem» set : Martin fait une partis su­
perbe. Crawford doit taire des efforts pour 
unr^^^ ^^^^"™ 

Lea dsux clubs alignèrent lea équipe» 
suivantes : 

H O. M. : Dsaasrtnt. Florin. Boatman ; 
Tison. Vsrrtsst. Aman ; Cholls. J. Wllbslm. 

OJ.T.: Acht, Wslnstabl, Lampool». Bul-
rstte. Final nu—aailt Kohanltsçh ; Druon, 
Rus. S t em. Cexvy. Itabruyckére 

Au Banrng Dasssrtnf s u t quelques beaux 
arrêts s t posséda u n bon dégagement. 
Bartlett est toujours l'excellant Joueur 
que nous connaissons. Ls Jeune Money-
r u art t rsvotr. O eut quelques bonnes 
attaquée k aon actif. Aman nous parut 
un peu tant et Cholls, meilleur comme 
avant que comme ailler 

A l'Union S t e m as mit sn vedette en 
aeoonde mi-temps. Oapy ne peut être Jugé 
gor u n unique match. 

L'srbltrsg» était confié k M. Dahaut. 
qui n'eut guère ds faute k réprimer. 

L'AUSTRALIEN MAC GRATH 

qui a battu Christian Bouttut 

a'en Inquiéter, aussi 1 Australien ne tarde-
t-ll paa k mener par 4 Jeux k 0. 

Cependant, Bousaua. sur le service de Mac 
Orath. enlève le y Jeu. puis le 7' et le 8" 
sur aon propre service Mais c'est là que 
s'arrêtera la marque du Français, car Mac 
Orath enlevé le se Jeu et le premier set par 
8 Jeux k 3. 

-Dès le second set. Bouaaus parait s'être 
retrouvé. Ses attaques sont plus rapides et 
Mac Orath. débordé, doit se résigner k une | 
défensive prudente, si bien que Bouasus en­
lève le second set par 8 Jeux a 0. 

Dès le 3* set. la bataille reprend, mais 
cependant. Christian Bouaaus n'a pas encore 
trouvé la longueur de aea balles et l'Auatra-
Uen mène par 4 Jeux k 0. Mal» Christian 
Boussua attend le moment apport un II atta­
que franchement et réussit k enlever, sur 
son service, le S* Jeu. Mac Orath. qui a senti 
le danger, accélère k aon tour l'allure de la 
partie et, par dea coup» droit» extrêmement 
précis, réussit k enlever le 8* Jeu. Il mène 
k ce moment par S jeux k 1. Quand Chris­
tian Boussu». qui a saisi l'occasion, attaque 
sur le point faible de son adversaire et refait 
aon lourd handicap. 

Le 7' Jeu est k l'actif de Bouaaus. Son ad­
versaire, qui parait quelque peu médusé par 
la hardiesse du Français, se cantonne dans 
une défensive prudente. Ce n'est qu'un long 
tonnerre d'applaudissements lorsque 1 arbitre 
de chaise annonce S Jeux partout. 

Une ovation salue le Joueur français lors­
que oclul-cl mène par six Jeux k cinq. Mal» 
une certaine consternation règne dans 1* 
public lorsque Msc Orath égalise k six Jeux 
partout. 

Qui va l'emporter ? 
Christian Bouaaus. dont le moral a'eat re­

trouve, et dons ta ravasa part mieux qu'au 
début de la partie, ainsi que son coup droit, 
place les balles avec une extrême précision 
k quelque» centimètres des ligne» su fond 
du court. Christian Boussua mène 7 Jeux k 
0. Sur le service de son adversaire. Chrla-
tlsn Bouasus mène par 30-0, quand Mac 
Orath. dans un effort magnifique, rétablit 
la situation et les deux Joueurs se trouvent 
à 30 partout, puis k 40. Christian Bouaaus 
réussit un avantage et enlève le Jeu et le 
set par 8 Jeux à 6 C'est le repos. Christian 
Boussu» mène par 2 sets k 1. 3-8. 8-0, 8-8. 

A la reprise. Mac Orath apparaît beau­
coup plus en forme que son adversaire. Il 
en profite pour accélérer l'allure et mène 
par 2 Jeux k 0. dans la 4' manche, puis 3 k 
1„ 4-1, 4-3. Le champion australien enlève 
toute espérance k aon adversaire qu'il mal­
mène : U enlève deux Jeux de suite et le 
4* aet par 8 k 2. Lea deux Joueurs sont k 
égalité de manche : 3-3. 

C'eat le cinquième et dernier aet. Boussua 
ae montre décevant au possible : ses coups 
ne répondent plus k ses gestes et les halle» 
qui, auparavant, étalent placées svec une 
extrême Justesse su fond des lignes, tom­
bent maintenant soit au milieu du court, 
dans les filets, aolt hors du court. Mac 
Orath. très calmé, ne cesse de dominer son 
adversaire, qui parait dé plus en désem­
paré. 

Mac Orath mène maintenant par 3 Jeux a 
0, puis 8-1. 5-2. pour gagner finalement Le 
cinquième et dernier aet par 1-3. et gagner 
ainsi la premier match permettant k aon 
Srnilns ds mener par 1 victoire k 0, k l'Issue 

I sux balles d» ssrvtos ds l'Australtan. 
i sert aussi très bien s t gagna 
1 revers de toute volée, une attaqua ds Craw-
I ford lui donnent le Jeu suivant : 3 k 9. 
Chacun gagne aon eervice Mal» k 3 partout, 
Merlin doit Jouer huit avantage» avant de 
gagner : 4-3 pour lui. Crawferd parait un 
instant démoralisé, mata 11 ss reprend. Joue 
dans les angles st égalise : 4 k 4. Ls Français 
fait dss prodiges et enlève sur son aaailoe 

1 en quatre balles. Crawford poinee s t attaqua. 
i tien n'y fait. En arrivant k 15-40. aareasa 
de l'Australien. Merlin ne fait pas la balle 
de set : 40-40, mais avantage et troisième 
aet su Français par 8-4. 

Au repos, André Merlin mène par 2 «et» 
k 1 : 4-8. 8-4. 8-4. Après ls repos, la parus 
reprend, plus serrée encore et André Merlin, 
surprenant tous aea amis, domine manifes­
tement le champion du monde. En effet, lss 
points s'ajoutent aux pointa et lss Jeux sux 
jeux et Merlin mène par 3 Jeux k 0. Ds 
longs applaudissement* soulignent cette per­
formance Merlin poursuit aa lactique qui 
est tout» défensive, puisqu'il a'attaque eue 
très rarement Ses coups droits st sss revers 
sont mieux ajustés que l'habitude. Ds plus, 
aea montées su filet lui sont toujours favo­
rables. Après avoir mené par 3 Jeux k 0, 
pui» 3 k 1. U mène par 4 Jeux k 1. puis par 
4 Jeux k 3. Le calme règne sur le stade, 
André Merlin est au service. Il réussit, après 
2 avantages à enlever le V Jeu. menant 

équipe de mener par 
du premier match. 

Résultats : V.-B. Msc Orath bat Christian 
Bouasus : 8-3. 0-8. 8-8. 8-3. 8-2. 

Le match Werlin-C.ravcjord 

Après que le court fut mis en état J.-B. 
Crawford st André Merlin firent leur 
entrée, longuement acclamée 

Le service échoit k André Merlin qui 
perd son service cependant que Crawfort 
enlève le slsn manant ainsi par 2 Jeux k 0 
André Merlin sur son service enlève t* 3" ' 
Jeu puis égalise k 3 Jeux partout Crww-
rord. qui se met petit k petit en action. 
mens par 3 Jsux k 3. cependant qu'André 
Merlin, très accrocheur comme k son habi­
tude, ne laisse rien au Matra et malgré 
son peu de préparation, égalise: 3 Jsux 
partout. La lutte ss poursuit ssses èg»l» 
Crwwford mène par 4 Jeux k 3. puis 9-3 
st 8-4 pour gagner le premier «et par 
8 jsux k 4 

La partie n'est pas encore engagée Les 
deux homme» ee surveillent et, de 3e fait. 
ls physionomie du match n'est pas très 
plaisante Crawford temble attendre les 
attaques de son adversaire cependant que 
ce dernier tente quelquea petites points» 
Basas les poursuivra. 

Ls Jsu est k l'actif du Français qui 
réussit k Imposer aa tactique. En effet. 11 

mène par 3 leux k 0 mais ls crainte do 

L'AUSTRALIEN /.A. CRAB 

«ut a été battu par le Fronçait 

André hterix 

alnal par I Jeux fc 3. 
Alors qu» dan» le camp franoaa» l'antbou 

alasme est général, dana le oamp «osarshen 
c'est ls consternation. En stTst, ta grau 
Crawford s'effondre littéralement sur une 
attaque d'André Merlin qui enlève le 8» Jsu 
et le match. 

Pendant plusieurs minutas. André Martin, 
qui s permis k la France de recouvrer as 
possibilité de ls victoire, est l'objet d'une 
ovation dont U ae souviendra longtemps. 

A l'Issue de le premiers Journée, 
et l'Australie comptent chacun» va 
Aujourd'hui, le match de double oui 
menoera k 18 h. 30. opposa 
Brugnon (France» k J. H. Crawford-A 
Qulat | Australie 1 

ATaTLETIRreTE 

Le Racingman roubaisien Joye 
disputera 

les championnats d'Angleterre 

Les sportifs apprendront avec un vif 
plaisir que la Comité ds sélection ds la 
Fédération française d'Athlétlasns, vient 
de nommer le Rartngman rnnhalatseï Je té 
pour la représenter aux prochain» cham 
ptonnats d'athlétisme d'Angleterre. 

Nous avons déjk su récession ds due 
ce que nous pensions ds Prudent Joye 
nous possédons sn lui un véritable espoir 
dont nous avion» bien besoin, car U faut 
avouer en toute franchis» que notre ré­
gion est pauvre en hommes ds classe In­
ternationale 

Joye. qui est âgé ds 90 ans i / 3 . aet re­
cordman du Nord du 400 métras, spésla 
Utè dan» laquelle U excelle. Il est l s ssaxt 
Nordiste k être descendu sn-dsssous da 
80". En effet, son record nordiste actuel 
est ds 48" 3/8, alors que ta précédent ap­
partenait k Malfart avec 50" Juste 

Notre représentant a confié son sntral-
nemsni k M. J.-J. Lssur. s t nous ne dou­
tons pas q u i ! n'en retire, d lc l peu da 
tempe, tout le bien désirable. 

Nous aurons, d'ailleurs, l'occasion de 
voir Joye en action au cours des Cham­
pionnat* du Nord, i.ui as disputeront di­
manche prochain, au Stade Amédés Prou-
vost. Puis, ta 8 Juillet, ce seront tes Cham­
pionnats de France, et puis ceux d'Angle­
terre et enfin ceux d'Europe, dans les­
quels Joye fera très probablement partie 
ds l'équipe de relais 4x400 mètre» 

Tous nos vœux accompagnent notre 
compatriote 

Echos de tMt 
et de partMt 
FOOTBALL 

awasxk» 80 «a s laa. s s a a W sa éawewxsM 

CYCUSME 

todrosis d» La Bn •»• •» . a raprê, rwaattsjV 
nrmeau-st sosjrre ta Oread fréx m m 
publient*, à Bordeaux. 

AujouraUvl m 
da rranaoraharmm ,m 

Bsleiow* sar rosit», gsjfsl sêaa 

BOXE 

A la suite d s - s «II,Il l l / lIglUn ah 
Osistase Humerg, AL Brnun savait das 
se s ta ma »t tutaitHém sn /Tasses, 
« ooadaaasjd a è sme aaseeds da swaig 
/Tasses. 

Ostt» entends tt est aussi la passer 
eu stage ds ta fadsrattse de awaea. 

Da a* fait, «I Iserere son sveaaaeés , 
t t é Zatraeh devis la oosiroat da 

contre Edward». 

Après as tXctotre sajr O 
Championnat du Monta, 
Baar ait assuré», tu ax . . . . . . 
/trmss cinèmatoerspAtouss, s n 
totrs, tau donnent T million» ~ 
retenu» pour fsaaak é »»>—. « 
(udlce de» tommet qu'il pourra 
dans le boxe. 

800^00 ff. è » 

HJEJl, A SAIKT-CL0UD 

seea), 10.40 — Pas ——m . 
Mo» Prisée, PseesUs. Osasse. 

Prix faaqaaak i l (M.ouo h-
1er, K. «e» Dieux (F. Hervé), _ _^___ 
le. Le Trac (J. ITaraar). t e s ; 8e, tas aTJstP 
(N. Pesas|, H.00 — Paa «sera : CI. h » , 
Express, Zita, Tiaél i . Osaitali, Jssk. 

Prtx Prises Palaatae (kanattasa, a s é é é aV, 
2 100 m.) • 1er. Tslviasa (A. Pesée), amst» 
at 11.80; te, aaairaaii (A. Laetasta), 1B.8B. 
— Toaa eeara. 

7 000 fr.. l.éoo sx.) : 1er, avathea (k*. I 
eeart). 48,80 st 11.80; Se. ISaea» 4» Maa. <#. 
Dsrfeeea), 19.00, te. awsrs aad St*. ( O * . 
Seasbtat), 8.80. — Pae «aura : Osassent, Te» 
aeneoart. Osenrare. Taaéelltaa. Beaaa, Paillé», 
Plaky, •péris. 

Prix Ftjrtag Faa (haasueap, eOOO» 
2.100 m.) : 1er. Br - — ^ — 
SS.60 «t 90.80; te, ,_. 
14*0; 8», Press» (A. I l l l l l . 8.SO; 8s, B » 
pleii (L. Keneae), 10*0. — Pas ssesu t iteav 
draaroa n , Briasbat, l a i s j w i . Rasasse» Oa-
m*t'« Speeè. 

Prix Jas é'Oraage (ÎSOOO t r . se» m j : 
lar. Haleveae (OU. iiasttal). •km «S tsjsec 
2a. Oataaata» (d. Brhastaad). 18.00: Se, Jase 
Priaee (J. Harasse), 18.80 — 
Bnrlilaad, Raetral, 

(«. Tniakll. 

(•. n i M . 
8.éé; Se. De-

ACJOTfRDTlTI. h 14 

Coarses aa ùtKtéAATjfa 

HIER, A oTOXHU 
(aeoa » , ajm m&j 

' ^ ^ v u r n a a , (seso ta, i.éaa « J i 

' ' p r h t ' é s * ! . Rade «SCOC » XJUO} g s j t 

DIlIAROasBB» 1 - sTT t t JUILLaTÏ 

COURSES de WALLERS (***> 

• a<â.swks«s«s<ss«ss«k-à<f^ 

2 LES GROS LOTS 

\ Loterie de k P r e m 

j -*raèu billet: UN FRAIIC i 

S'adresset an bureau da yaOBasal j 
i o n 1 nos Qrfyaaitairaa at 
s Pottr les éarvoét par 

joindre S* CElTnMES p 
„ d'atï 

tOwft r* ^ ^ ^ ^ 

N'HÉSITEZ PAS A COURIR 
VOTRE CHANCE 

Louer denx chambres i 
résoudra le problème du rayer 
pour beaucoup de familles. Cauf 
ment le faire sans recourir aux 
annonces ? 

da a Joaraal de R o e b e i x » 
da 17 l«l» 1934 N* 4. 

C'ÉTAIT 
POUR RIRE ! 

PAR 

CHARLES FOLEY 

— Ivlctemment. mieux eût valu ne 
paa rangamd dllnaianny. Mais, que veu«-
tu, c'est fait. Nous n'y pouvons plus 
rien. Talaa* courir... 

— C'est mon imaginatl-r- qui va cou­
rir, ma grande... et plus rite que les 
calomnies de Dalvy I Que penser» de 
moi le capitaine Richard 1 Voilà qui .. 
tourmente ! Ut ce n'est paa tout, n y 
a aussi ces traites qu'il prétend signées 
par men pauvre papa. Après l'échec de 
aon charitasje sentimental, hantage 
d'argent ! Il m'a menacer de me récla­
mer ce que lut devait mon père, de 
m'envoyer l'huissier, de me faire saisir 
at de vendre l'hôtel avec tout ce qull 
orxntient I Dana cette illq laaaton féroce, 
e'eat ee qui m'a k) moins troublée, par­
ée que J'ai présumé que Dalvy mentait 
comme U avait menu en m'av-flirant que 
mon père le voulait pour gendr.. Mais, 
ssainiansnt que J'a>voqua cette scène à 

Bsaaaa, • s> para M M a gos saaaauuté 

de l'argent ? Qu'en penset-vous, cousine 
Adèle? 

— Je pense... que c'est possible, hélas I 
Ton père était st notice en aflalres. si 
confiant et si généreux I Dalvy, une 
fois chargé de gérer vos Intérêts, a très 
bien pu. par maladresse ou malversation, 
vendre vos bonnes valeurs, vous en 
acheter de mauvaises et tripatouiller 
votre fortune de façon k devenir créan­
cier de la succeaalon. 

— Bt, ayant accepté l'héritage pater­
nel, s'écria la Jeune fille de plue en plus 
alarmée. Je me trouve responsable de 
cette dette T 

— Peut-être.. Je ne sais_ Il me sem­
ble que la notaire t'aurait prévenua. 

— La notaire ignorait sans doute 
l'existence dea traites. 

— Las comptes de ton père étalent 
fort embrouillés Cependant tu n'as 
trouvé aucun Indice de ces prêts dans 
ses papiers T 

— Aucun. Préméditant son mauvais 
coup, Dalvy n'a-t-U pu garder an se­
cret tas traitas, afin da les produire au 
moment favorable à ses mauvais des­
seins ? 

— n s'est certalraeme.it cru malin. 
C'était mal te connaître. D'ailleurs, 
cette créance est-0118 encore valante? 
Me t-toqulète paa avant d'an être cer­
taine, ma pauvre chérie, ffous ttattruts» 
4 quoi nous en tenir <*—•—rtnr 

— Demain, c'est bien tard ! Je pré­
férerais le savoir dès ce soir. 

— Impossible aujourd'hui. A cette 
l'étude du rwtalre gara far-

— Aussi n'avais-Je pas l'Intention 
d'aller ches le notaire, mais... en M. 
Sraaaaaaaaaaaf > 

— Ches ce capitaine que l'inaction, 
prétendent ses anus, a rendu lnsoclahle, 
grincheux et d'accueil rébarbatif ? 

— Ce n'est pas rassurant. J'en con­
viens. Mais tant pis I Mous allons 
d'abord dîner Ensuite, sa villa de < La 
Muette > n'étant pas loin, nous avons 
chance de trouver M. Richard ches Int. 

— Oui. mais serons-nous reçues 1 Bt, 
si nous le sommes, comment le serons-
nous ? Entrer dans la tanière de cet 
ours ? J'en al froid dans le dos. 

— Vous le diales al •*i1iT'Tnr« I n vous 
emballait- et si vous avata eu vingt-
deux ans... 

— Oh l tu cala. Je n'en suis pas à 
une «mtradlctlon près» et U y a beau 
temps que Je n'ai plus vingt-deux ans I 
Depuis que Je l'ai rencontré, ce Jeune 
officier a. parait-il. changé du tout au 
tout. Ce n'est plus le même homme. 

— Risquons la visite quand même. 
Mal sascuelllle. Je n'en sortirai pas moins 
de cher, votre ours l'âme allégée de re­
mords. Je n'aurai pas la conscience 
tranquille tant que M. d'HossBnoy ne 
m'aura pas pardonné mon rrawraarxnge. 

— Et ce petit saagasorsjre blanc, tu 
Juges plus important de t'en eaafOBar 
auprès de ce rruntatre que da LCaOntar 
un homme de loi sur les traites? * 

— Plue Important et surtout plus 
pressé. Cela me semble la première 
chose à faire. Si Je laisse l'odieux cou­
sin me devancer et dire du mal ds mot, 
le cardtaine ne voudra pros masjatusao. 

ni même me voir, n me Jugera mal et 
Je perdrai son estime. — ce qui me 
désolerait I 

— Ah! que tu es Men la fille de ton 
père. Pbnr toi comme pour lut.. 

— Question dnoTmeur prime ques­
tion d'argent I 

_ oui. c'était une phrase familière 
à mon patrere oncle. 

Non plus lasse at triste, mais alerte 
at vive. Denise s'était levée. 

_ Je liras enrt» prévenir Henriette afin 
qu'elle mette le couvert et nous serve 
aussi tôt que possible. En avalant pres­
tement potage, côtelette et légumes, en 
osnsiTantarit la dessert, en mettant nos 
nlaMieaili à la dfotue, puis en accélérant 
la paa, non» avons la chance de sur-
rsvajtadra M. d'HoBaOTaoy entre le cigare 
et le café, c'est-à-dire au moment où 
les plus mvétéré» neuraethéruques sont 
enclins à l'optimisme. Après une con­
fession sincère, ce brave à tous crins 
me donnera l'absolution, espérons-le. 
Ça me pamaettre de dormir tranquille­
ment 

Rxi ses années de Conservatoire. 
Adèle avait pris, à Paris, des Idées d'ar­
tiste, des allures et un langage libres 
en crmtinttsl contraste avec aon bon 
sans pratique et ses préjugés da vieille 
ftUe fuilweaiT Cela rot donnait par­
fois «ne appétence da franchise et de 
décision Lmainm alors qu'alla était au 
contraire iradectae et changeante. Bon­
ne, aimante et dévouée, elle voulait, en 
somme, es que voulait Denise. Bile re-
glaibsH parfois, mata finlasaK toujours 
par séetar à son OBfoat gééé». Veyant 

sa coustoette résolue à tenter ***** 
marche. Mlle r^ugerals ne fit plus 
d'objections. »_»m«a 

Une heure après, les deux femmes, 
cote à cote. g*«jnelent hâtivement « a 
MîlttreDSvs avait, contre toute atteni . 
été^rexaîue aoL Mais àtua Haubret ra-
fe^tls«xi?^e DM à^naoure qu'on appro-
S 5 7 l 7 « S « . S redevenait pen-

"oette visite au capitaine, que. par 
Jr^rnL elle avait exdJmé- *» pr«riiére 
S g T T l - « m - lui paraissait plus, à 
g a ^ g e S une déxnarche facUe. Elle 
ae raoneleit ce que Mlle raugerals ve-
l u t i t d e l u l axsjjrendre au sujet du 
S m e n , charafement dhurneur dejrU-
oh-^-Hbsssnoy. Aigri par une retraite 
rrrérnaturée U allait ceTUJjiement se 
SonuW désagréable et le blanc men-
I ^ e d o n t Adèle -Jjsolvalt sa petite 

I"— 'tant dlrmulgence, ne semblerait-
il oâs à cet hyi*x»ndriaque une lmpu-
o e r ^ effronterie ou peut-être même un 
rrave abus de confiance 

— Je peux m'attendre à être verte­
ment rabrouée, sinon mise à 1 porté, 
grœrthendalt la Jeune fllle 

Mais si grand était son désir de met­
tre ga cotisclence en repos qu'elle .t'eut 
nas un instant l'idée de reculer 

_ J'Irai. Je subirai admraraisTtatinn st 
rètvrimande avec rjettanee se répétait-
elle. Et. si la leçon est rude, ce sera 
bien fait puisque Je l'ai méritée Mais 
m cousine, à qui ce .'une grognard 
fait à u usant presque aussi peur qu'à 
son cousin Dalvy, n'est 

tive en cette affaire, n serait de 
part bien Injuste, par peur d1 

seule dans cette tanière, d' 
aussi ma pauvre Adèle aux 
ments et aux coups de griffes de l'ours. 

Dès que, au tournant de l'avenue Ra­
phaël. Mlle Haubret aperçut la villa, 
elle résuma sa pensée en cette invite à 
sa cousine : 

— Vous ailes, ma grande, vous 
asseoir tranquillement sur ce banc, an­
tre ces deux marronniers, juste en faos 
de la grille. Nous tTSTirrana en plein mots 
de mai. n fait encore grand Jour. La 
soirée est tiède et U y a, le long des 
pelouses du Ranelagh, un uuirtJiiisal va-
et-vient de promeneurs Donc rien à 
craindre 

— Pour moi, mais pour tôt, pauvre 
agneau, seule en face da es loup ? 

— Best l Q ne ma nisngara pas. One 
rebuffade n'a rien dltujiilMant à nson 
âge. 

— Tandis que tu ne veux pas, gêné 
reuse enfant, m'saposar, en charvetni 
gris, à un mauvais laocTtell ? 

— NatwenssaxaTst Ce neat pas aJ»J*X*. 
c'est à moi d*85»er mon lntx«tj»i»a. 
Puis, si l'entretien tourne mai. Je serai. 
en téte-à-téte. plus libre ds ntes rlpea-
tas. Je m'en suis Urée avec est odieux 
Dalvy... Bon cousin ne esta pas pfa. 

_ „ préférerais fa •gegmar at ta 
prêter main-forte au bassin. 

— Non. Votre rrutin-forte gâterait 
tout. 

— Alors, vs. Je t'aMende Mai» ne 
tarde pas trop. Cela Ba*taqttMterait fot-

- Ms^ 
moins o a ^ f f f g o a t B J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

CHAJrTTteB IT 
L'oints IXAJW aa TaMsarsta 

Mlle ; 
Denise, la „^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_ 
ferme, alla Jusque as grlne de la vtBav 
et pressa ta botrton ds ex«Jjrfa. à daaxn-
caché sous das fasxJaataoat nasrre. 

On valet, an qui dès la ; 
d'csll. 

Je ne sais pas at M. d*Heasstioy 
m. dit. en «•>»»< la carte da m 
taux**, ce grand gros garçon «gags 
réjtaat ht tssnt frais at las Jcejae 

tantasa at ratas rtoraihytant qoa 
mette. «Madat ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ion. flral voir. 

lyun style _ , _ _ _ 
adroitement modernisa, la vlnaV 
lignes harmnritwise» s'aeeveit asjj-
d'un Jardin ou de 

clôtures niltrinsiiass. 
fusains et recouvertes i 
talent à llUusaon û'Vm,lga

mL————a 

OwaaVJ 
rtnrinaa accès à un \ 

de marbres roux at da i 
latuaaées de cadvre. la JaVBM 
l'impression dantrsr daaa ua 

rvedlteux fxakBav pakais dé 
dont, tant ds fols, elle avait i 

Ill.lt
voa.T4l.Olr-
certalraeme.it

